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LA GUERRE DURE... 
Du 3o janvier au 2 février, le Conseil Supé- ' 

r ieur de Guerre interallié a tenu, à Versailles, 
\ses séances plénières. Etaient présents les délé-
gi is des E ta t s -Unis , de la Grande-Bretagne, 
de la France et de l 'Italie. Lundi , 4 février, le 
Conseil a communiqué à la presse un résumé 
•de ses travaux, dont nous citons ces passages 
essentiels : 

Le Conseil supérieur de guerre a examiné avec le plus 
•grand soin /es déclaratioris récentes du chancelier alle­
mand et du ministre des affaires étrangères d'Autriche-
Hongrie. Il lui a été impossible d'y trouver rien qui se 
rapproche des conditions modérées formulées par tous les 
gouvernements alliés. Cette conviction n'a pu être que for­
tifiée par l'impression que produit le contraste entre les 
fins prétendues idéalistes en vue desquelles les puissances 
•centrales ont entamé les négociations de Brzeéc-Litewski 
et les plans de conquête et de spoliation aujourd'hui mis à 
jour. 

Dans ces conditions, le Conseil supérieur de la guerre a 
jugé que son seul devoir immédiat était d'assurer la con­
tinuation, avec la dernière énergie et par la coopéra­
tion la plus étroite et la plus efficace, de l'effort mili­
taire des Alliés. Cet eSort devra «e poursuivre jusqu'à ce 
qu'il ait amené chez les gouvernements et chez les peuples 
euuemis ua changemenl de dispositions propre à donner 
l'espoir d'une paix conclue sur des bases n'impliquant 
p&s l'abandon, devant un militarisme agressif et impé­
nitent, de tous les principes que les Alliés sont résolus 
à faire triompher : principes de liberté, de justice et de 
respect pour le droit des nations. 

T o u t Polonais pour lequel l'unité, et l 'indé­
pendance de là Pologne ne sont pas seulement 
de vagues désirs du cœur , mais un programme 
poli t ique réel et raisonné, a salué avec joie 
cette déclarat ion. 

La Pologne, il est vrai, souffre horr iblement 
de la guerre ; notre pays, dont certaines régions 

• ont déjà été ruinées par l 'évacuation russe, est 
aujourd'liui impitoyablement exploité par les 
occupants austro-al lemands et qui semblent 
faire tout leur possible pour le saigner à blanc. 
Du côté de l'est, c'est un danger nouveau qui 
menace notre patrie : ce danger, c'est l'anarclTie 
russe. 

Mais l 'organisme sain et fort de la nat ion 
polonaise a déjà subi tant d'épreuves depuis 
le commencement de la guerre, et les a sup­
por tées avec une si admirable résistance, qu'i l 
saura , nous le croyons fermement, rendre vains 
à l 'avenir tous les attentats contre son exis­
tence . Aussi nous devons être prêts à de nou­
veaux sacrifices si nous voulons réaliser le 
p rog ramme de l 'unité et de l ' indépendance po­
lona i se . 

Le succès décisif des idées pacifistes dans 
les pays alliés nous forcerait de renoncer k la 
réalisation de ce programme national , car une 
paix prématurée, une paix sans avoir rempor té 
la victoire sur les puissances centrales serait 
le tombeau de l'idée d'une Pologne unifiée et 
vra iment indépendante . Notre foi dans le 
t r i o m p h e de cette idée s'appuie sur la décision 

inébranlable des Alliés de tenir, de persévérer, 
de lutter jusqu'à la victoire. 

C'est pourquoi nious saluons avec joie le 
communiqué du Conseil Supérieur de Guerre . 

Mais notre persistance à réclamer l'unifica­
tion et l ' indépendance est-elle justifiée par l'at­
t i tude de nos compatriotes en Pologne même ? 

Regardez ce qui se passe dans chacune de 
ses trois parties! A l'exception de quelques 
groupes insignifiants, l 'opinion publique polo­
naise tout entière réclame résolument avec 
un mâle et inflexible courage la réunion de 
toutes les terres polonaises y compris celles 
que la Prusse détient depuis presque un siècle 
et demi et qui donne à la Pologne l'accès à la 
mer. 

Les partis polonais modérés qui représen­
tent la grande majorité du pays ont toujours 
gardé cette at t i tude; les partis de gauche se 
sont placés sur le même terrain depuis la 
chute du régime tsariste. Devant ces deux blocs 
puissants qu'est-ce que sont les petits groupes 
qui comptent sur la « bonne volonté » de 
Vienne et de Berlin, tout en renonçant à la 
revendication de la Pologne prussienne et du 
littoral polonais de la Baltique ? 

Ce programme de l 'unité et de l ' indépen­
dance a été et il es't toujours le programme de 
la nation polonaise, de notre patrie tout 
entière, dont nous ne sommes ici, à l 'étranger, 
que des porte-paroles auprès des nations et 
des gouvernements alliés. 

L'opinion polonaise 
et les négociations 

de Brzesc-Litewski 
1. Enonciation 

du « Club politique des Partis ». 
Le Club politique des Partis embrassant les 

groupes et les organisations les plus influentes 
et représentant la grande majorité de l'opinion 
publique du pays vient de prendre la parole à 
propos des négociations de Brzeàé - Litewski ou 
plutôt de la participation des délégués polonais 
à ces négociations. Voici les principaux passages 
de la déclaration : 

Les procès-verbaux des négociations de paix de Brzesc-
Litewski révèlent que la délégation allemande développe 
des conceptions que ne peut accepter l'opinion publique 
polonaise La délégation allemande préconise entre autres 
la théorie que « des corporations autorisées à représenter 
effectivement les diverses nationalités dans les parties des 
territoires occupés peuvent exprimer la volonté de la 
nation » et que pour cette raison, elles sont « dès miin-
tenant qualifiées pour conclure des conventions ». 

Vu que la théorie précitée découle évidemment d'un 
grave et dangereux malentendu, nous considérons que, 
en ce qui regarde les parties de la Pologne occupées mili­
tairement, elle doit être éclaircie exactement et à temps. 
Le caractère transitoire et occasionnel de ces « corps 
autorisés » 'n'a jamais été douteux pour l'opinion 
publique polonaise. Ils ne peuvent prétendre à repré­
senter la volonté réelle de la nation et cet élatde choses 
ne peut être modifié ni par les titres pompeux ni par la 

situation sociale et la valeur individuelle des personnes 
gratifiées d'un mandat provisoire. Les assertions des 
délégués allemands d'après lesquelles la nation polonaise 
se serait déclarée catégoriquement et dans son ensemble 
pour sa séparation delà Russie, sont absolument conformes 
à la vérité. L'opinion publique polonaise, prenant pour 
appui le droit de toutésTes nations de librement disposer 
d'elles-mêmes, a énoncé la conviction que seule l'unifi­
cation des territoires polonais produira les conditions 
nécessaires pour contenter la nation et pour rendre 
celle-ci apte à se développer dans tous les sens. 

Ces postulats peuvent être représentés par tout corps 
politique; par contre,les con.'!«!gMe»ices légales et politiques 
de ce programme national doivent être nécessairement 
subordonnées à l'assentiment d'une représentation na­
tionale, élue sur des bases démocratiques. 

Sans zela, tout engagement pris au nom de la nation, 
toute conclusion de pactes quelconques par des corps 
provisoires provoquerait incontestablement dans totite 
la Pologne une protestation unanime, une protestation 
contre le droit et les intérêts nationaux lésés, donnant si­
multanément au monde la preuve de la contradiction fla­
grante entre les principes solennellement proclamés et les 
actes extorqués. 

Parti de la Politique réaliste — Parti national dé­
mocrate — Parti progressiste polonais — Union na­
tionale — Parti de la Démocratie chrétienne —Parti de 
l'indépendance économique. 

Varsovie, le 17 janvier 1918. 

2. Déclaration des partis de gauche. 
'Tousles partis de gauche polonais viennent de 

publier une déclaration commune relative à leur-
attitude à l'égard des pourparlers de paix de 
Brzaéc-Litewslci. On y lit entre autres : 

Dépourvues de tonte influencedirecte sur les négociations 
de paix, les organisations démocratiques et populaires po­
lonaises adressent, par cette voie, aux démocraties frater­
nelles du monde entier un exposé succiuct des vues et des 
principes qui, à leur avis, devraient être adoptés par la 
conférence de paix, en ce qui regarde la Pologne. 

La nation polonaise aspire inébranlablement à obtenir, 
comnae résultat de cette guerre, ses propres formes d'E­
tat, soustraites à toute dépendance, assurant à la Polo­
gne une C07nplète indépendance et basées sur des fonde­
ments républicains démocratiques. 

Après avoir ensuite examiné les circonstances 
dans lesquelles peut se produire la manifestation 
libre de la volonté des nations, la déclaration 
constate que la condition préalable de la vota-
tion générale exprimant la volonté de la nation 
polonaise serait, non seulement le retrait des 
armées d'occupation, mais encore le retour des 
évacués et de ceux qui ont été contraints à émi-
grer . Puis elle s'exprime, en ces termes : 

Sans préjuger les limites et l'étendue de la future Po­
logne, nous affirmons avec une force inflexible que le plus 
grand idéal qui dans tant de luttes libératrices a animé et 
anime encore la Pologne jusqu'à ce jour est l'unification 
en un Etat indépendant, comprenant tousles territoires 
habités par des Polonais, toutes les contrées démem­
brées autrefois par une inique violence. Quel que doive 
être le résultat de no» tendances et quelle que doive être la 
forme de l'Etat polonais, son existence, son étendue et se» 
limites intéressent également tous les fils de la Pologne et 
ils ont tons le droit de jeter leur voix dans la balance au 
moment voulu. Nous demandons que la population des 
territoires polonais appartenant aux Empires cen­
traux ait la possibilité de se prononcer sur la ques­
tion de son avenir. 

Nous nous opposerons de tontes nos forces, de toute 
l'énergie de gens qui ne veulent pas porter les chaînes de 
l'esclavage, à toute tentative de faire entrer la Pologne 
dans les cadres d'un Etat étranger. C'est pourquoi nous 
protestons contre l'incorporation sous quelle forme que 
ce soit — du Royaume de Pologne aux puissances co-
partageantes. 

Noue rejetons, et nous rejetterons de toutes nos force» 
\3 création d'un Etat polonais formé du seul Roijaume 
rogné de toute part, nous nous opposerons à ce qu'il soit. 
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conformément aux vœnx et aux instigations chauvines des 
nationalistes allemands, attaché par des liens écono­
miques et militaires avec les Empires centraux, à ce 
qu'il soit coupé de la mer, à ce qu'il soit privé de liai­
son avec les territoires situés à l'Est àa Royaume, habi­
tés en majeure partie par des Polonais et du fait de 
leur civilisation penchant vers la Pologne. Un tel monstre 
d'Etat, croyons-nous, serait inapte à la vie, et condamné 
d'avance à être soumis à l'exploitation et à la domination 
étrangère. 

Nous considérerons toute autre solution de la ques­
tion polonaise, toute tentative de nous imposer des 
formes étrangères et artificielles, comme une tendance à 
faire de la Pologne un hulin masqué de guerre. 

Nous protC'iliins nmlre l'union personnelle qu'on 
voudrait nous imposi-r, car nous voulons fermement 
la complète indépendance: nous protestons contre la mo­
narchie qu'on voudrait nous imposer, car tout ce qui en 
Pologne est vivant et sain, penche pour la constitutiou ré­
publicaine, pour les formes claires et lil)ves de la vie pu 
blique. 

POLOGNE ET LITllUANIE 
Deux articles de La Victoire parus les 26 et 

31 décembre, où je préconisais « l'entente « de 
la Pologne et de la Lithuanie, m'ont valu une 
lettre aigre-douce de M. le Docteur Barluszka, 
membre du Conseil national lithuanien en Amé­
rique, actuellement à Lausanne. 

M. Bartuszka a trouvé dans mes articles « des 
visées impérialistes polonaises », et il me pré­
vient qu'elles t s'opposent au véritable point de 
vue du futur Etat lithuanien ». A vrai dire, mes 
opinions politiques m'éloignent de tout impéria­
lisme même polonais ,et si M. Bartuszka était moins 
fanatique de lithuomanie^ il comprendrait que 
pour des raisons de sagesse, et aussi pour des 
raisons de sentiment, je désire une « entente » de 
la Pologne et de la' Lithuanie, parce que je 
veux le même bien à la Lithuanie qu'à la Pologne. 

Malheureusement, M. Bartuszka se désinté­
resse complètement de la Pologne, sauf pour 
« proclamer qu'il n'y aura pas, par sa volonté, 
d'union polono-lithuanienne ». Il se défie trop « de 
l'incapacité politique des Slaves et de leur ten­
dance à l'anarchie », et il n'a que faire des 
« offres des Polonais désireux de renouveler 
une union où ils ont trouvé leur profit, mais qui 
a causé la perte de la Lithuanie ». 

M. Bartuszka qui répudie les Slaves, ne dit 
pas ce qu'il fera des Germains; mais il me ren­
seigne complaisamment sur les limites du futur 
Etat lithuanien, qui comprendra le» gouverne­
ments de Suwalki, Kowno, Wilno et Grodno 
« peuplés de Lithuaniens ». 

"Vous ignorez, me dit-il, « l'existence du gou­
vernement de Suwalki; c'est peut-être que sa 
population est en majorité lithuanienne ». 

J'ai parcouru plusieurs fois et dans tous les 
sens, le gouvernement de Suwalki, en chemin 
de fer, en voiture et en auto ; j 'a i remarqué 
qu'au nord de Suwalki et de Sejny, la population 
est en grande partie lithuanienne, ce qui n'em­
pêche pas tous les gens qui y ont intérêt, de 
comprendre parfaitement le polonais. Un Polonais, 
Edward Czyiiski.dans son o u ^ a g e de statistique 
polonaise (1909), ne fait aucune difficulté pour 
reconnaître que let Lithuaniens ont la majorité 
dans cinq districts sur sept du gouvernement 
de Suwalki et que seuls, les deux districts méri­
dionaux d'Augustowo et de Suwalki sont fonciè­
rement polonais. 

Je voudrais trouver la même « objectivité », 
dans les statistiques que M. Bartuszka rapporte 
dans sa lettre. Malgré que le gouvernement de 
Kowno soit « par excellence lithuanien », il est 
inexact de dire que l 'élément de « vrais » Polo­
nais y soit à peine représenté par 0,2 % . 

Avant la guerre, ce gouvernement comptait 
1.800.000 habitants; on n'y aurait donc trouvé, 
au dire de M. Bartuszka, que 3.600 Polonais. Or, 
la seule ville de Kowno en comptait une quin­
zaine de mille sur 80.000 habitants. 

Le caractère lithuanien du gouvernement de 
•Wilno et de sa capitale « ne saurait être mis en 
doute », affirme M. Bartuszka. A vrai dire, « les 
parties orientales de cette province et de celle 
de Grodno parlent une langue mixte f!) », mais 
c'est dû à la « propagande du clergé polonais 
qui a profité pendant quarante ans, de l'inter­
diction de faire imprimer des livres lithua­
niens ». (sic). 

«Les statistiques russes et polonaises du milieu 
du xix^ siècle, poursuit M. Bartu.szka, accusent 
dans cette région à peine 2 "/o de Polonais. A 
la même époque, le Polonais Baliriski ne signale 
aucun élément polonais à Wilno. » (sicl) 

Mon correspondant lithuanien dépasse telle­
ment les bornes du bluff permis à l'égard d'un 
journaliste français, ignorant par définition de 
la géographie, que sa lettre devient ici une pure 
insanité. 

A supposer que la ville, où Mouravief le Pen-
deur a fait massacrer tant de patriotes polonais 
en 1863, n'ait compté au milieu du xix^ siècle 
« aucun élément polonais », la situation a bien 
changé depuis. 

A la veille de la guerre, les statistiques russes 
reconnaissent à Wilno 40 °/o de Polonais et 
38 °/o d'israélites. Le reste delà population était 
moscovite, lithuanien et blanc-russien. 

Les statistiques aUemandes de 1916 constatent 
à Wilno la présence de 74.000 Polonais, 57.000 
juifs, 2.900 Lithuaniens, 2.200 Russes. M.Bartu­
szka connaît ces chiffres aussi bien que moi; 
pourquoi donc essaie-t-il de me « bourrer le 
crâne » avec les affirmations surannées du 
« polonais » Balinski? 

Pourquoi m'écrit-il que « les attaches lithua­
niennes du gouvernement de Grodno sont suffi­
samment démontrées au point de vue historique 
et ethnographique, si l'on sait qu'il est habité 
par les descendants des Jatvinges(!| mêlés à des 
Borusses qui, au xii^ siècle ('!i, repoussés par les 
Teutoniques, vinrent y chercher asile » ? 

M. le D' Bartuszka se trompe. Le gouverne­
ment de Grodno n'appartient pas aux Jatvinges; 
il appartient aux 'Vénèdes qui ont précédé les 
Jatvinges, aux Sarmates qui ont précédé les 
Vénèdes, aux Scythes qui ont précédé les Sar­
mates et surtout aux gorilles qui ont précédé les 
Scythes ! 

La revendication des gorilles n'étant pas en­
core parvenue aux chancelleries, je propose sim­
plement de laisser la province de Grodno aux 
Slancs-Russiens, aux Petits-Russiens, aux Polo­
nais, aux Juifs et à la poignée de Lithuaniens 
qui l'habitent. 

Des statistiques allemandes récentes, que 
M. Bartuszka n'ignore pas, confirment cette opl 
nion des gens impartiaux, que les deux millions 
et demi de Lithuaniens, descendants des Jat­
vinges, qui se rencontrent en Europe, habitent 
exactement les cinq septièmes du gouvernement 
de Suwalki, tout le gouvernement de Kowno, 
et la partie du gouvernement de Wilno située a 
l'ouest de la voie ferrée Grodno-Wilno-Dvinsk, 
où d'ailleurs leur nombre est inférieur a celui des 
Polonais (192.000 Polonais, ll'i.000 Lithuaniens, 
•̂ 1 800 juifs, 6.000 Blancs-Russiens, 2.000 Mosco­
vites). Dans ces calculs la ville de Wilno n entre 
pas en compte. , , , . , . • î  

Mais au lieu de réclamer dés Lithuaniens la 
où 11 n'y en a pas, comme dans le gouvernement 
de Grodno et dans les trois quarts de celui de 
Wilno, M. Bartuszka serait mieux inspire en 
revendiquant contre l'Allemagne la région lithua­
nienne de Tilsitt. Il y a longtemps que nous 
avons lu dans le journal Auszra de Tilsitt, le 
détail des populations lithuaniennes de btauu-
pœnen, de Pylkallen. de Ragnit et autres loca­
lités que les descendants de Gedymine, avec la 
permission du roi de Prusse, pourront un jour 
faire rentrer dans le giron de leur patrie. 

En attendant, c'est le roi de Prusse qui a la 
ferme intention de s'annexer le peuple Ij'ii^ia-
nlen,ainsi que son cousin le peuple letton. O est la 
raison pourquoi je m'étais permis de donner ce 
simple conseil aux Lithuaniens de s entendre 
avec les Polonais: de la sorte I Allemagne les 
mangerait moins aisément. . 

*• GEORGES BIENAIME. 

Les négociations de paix 
de Brzesc-Litewski 

et la Pologne 
Les négociations de P î'̂ .,- ^"t^^^^,'^^^,^^^ 

12 janvier.ont repris mercredi 30 et «ont ent ees 
ainsi dans leur troisième phase. Pendant la 
première phase, du 22 au 28 décembre, iL von 
Kûhlmann et le comte Czernin ont fait compren­
dre aux maximalistes russes que les empires 
centraux n'évacueraient point les pays conquis 
La seconde phase, du 10 au 17 janvier, a e.é 
marquée par un flot de paroles, des discussions 
interminables qui n'ont abouti à aucun resutat 
positif. 

La séance plénière du 30 janvier. 
Cette séance a eu lieu sou» la présidence de 

Talaat-pacha. Elle a été consacrée tout entière 
à la question d'Ukraine. On sait, en effet, qu il 

y a actuellement à Brzesc-Litewski deux délé­
gations ukrainiennes : une envoyée par 1», 
• soviet » de Kharkov et l'autre par la Uada Cen­
trale de Kiev. Trotzky s'est prononcé naturelle­
ment pour les t bolcheviki » de Kharkov. Czernin 
et Kûhlmann ont demandé à réfléchir. 
Les délégués maximalistes voulaient aller 

à Varsovie. 
Un télégramme du délégué maximaliste Kara-

khan,reçu de Brzesc-Litewski, fait remarquer que 
les Allemands n'ont pas permis aux membres de 
ia délégation russe de se rendre à Varsovie et à 
Vilna, comme ils l'avaient demandé, alors qu'ils 
ont accordé l'autorisation aux délégués ukrai­
niens d'aller à Varsovie, considérant que les 
Ukrainiens représentent un gouvernement plus 
loyal et plus amical. 

Qu'est-ce que les bolcheviki voulaient aller 
faire à Varsovie'<" 

Séa j i ce s d e l a c o m m i s s i o n d e s q u e s t i o n s 
t e r r i t o r i a l e s . 

La commission austro-hungaro-germano-russe 
des questions territoriales a tenu le 31 janvier et 
le i" février deux séances. A la première on dis­
cuta la très importante question des futures, 
frontières entre la Russie, l 'Ukraine et la Pologne. 
La seconde était consacrée à la discussion de la 
compétence des délégations ukrainiennes. 

A la fin de la première séance, M. Trotzky a 
mis sur le tapis la lettre de M. von Kûhlmann 
au président du conseil polonais, M. do Kucha-
rzewski, par laquelle M. von Kûhlmann 
avait annoncé qu'il se proposait de demander la 
participation d'un membre duministère polonais-
aux négociations de paix. 

M. von Kûhlmann rappela ses déclarations 
antérieures sur cette question, qui est en con­
nexion avec celle de la reconnaissance de la 
personnalité constitutionnelle des territoires 
occupés par la délégation russe. Il exprima l 'es­
poir qu'il serait possible de mettre la question 
prochainement à l'ordre du jour. 

Le comte Czernin ajouta qu'il saluerait de-
son coté très chaleureusement l'envoi de délé­
gués polonais à ces négociations à condition 
qu'ils soient reconnus par la délégation d e 
Petrograd. 

A la seconde séance, le comte Czernin a lu 
une déclaration reconnaissant l'Ukraine comme 
Etat indépendant et souverain. 

Après la séance, Kûhlmann et Czernin quit tè­
rent brusquement Brzesc-Litewski pour se rendre 
à Berlin. 

Est-ce une rupture? 
L a p a r t i c i p a t i o n d e l a P o l o g n e . 

Dans notre dernier numéro nous avons publié 
un télégramme que M. von Kûhlmann a adressé à-
M. Kucharzewski expliquant au président du 
conseil polonais que les délégués polonais n e 
peuvent pas être admis aux négociations de 
Brzesé-Litewski, parce que les maximalistes s'y 
opposent. Or le gouvernement maximaliste pro­
teste contre cette affirmation. La note suivante 
fut publiée à ce sujet à Petrograd, 29 janvier : 

M. Kucharzewski, le chef du gouvernement polonais 
nommé parles Allemands, ayant présenté une demande 
d'admission aux négociations de paix, le ministre des af­
faires étrangères allemand, M. de Kûhlmann, répondit 
qu'il était impossible de lui donner satisfaction, attendu 
que la délégation russe ne reconnaissait pas l'indépendance-
de la Pologne, ni la compétence du gouvernement polo­
nais. Cette affirmation est fausse. La délégation russe re­
connaît il toutes les nations le droit de disposer librement 
d'elles-mêmes. 

Mais la délégation ne reconnaît pas la compétenc» du 
gouvernement de .\I. Kucharzewski, nommé par le gouver­
nement allemand et qui n'exprime pas la volonté d(! la po­
pulation polonaise. Cela n'empêche pas la délégation russe 
de consentir à la présence et à l'aide delà délégation polo­
naise pour fournir des éclaircissements sur les conditions 
présentes do la Pologne. Le gouvernement de M. Koeha-
rzewski lui-même ne saurait nier que le peuple polonais,dé­
sire l'évacuation du pays par les troupes allemandes. M. de 
Ki'ihlmann voulait nous faire reconnaître la compétence 
d'un gouvernement protégé par l'Allemagne et cherchait à 
tromper l'opinion publique en Pologne. Les ouvriers de 
Varsovie ont protesté par une grève générale de trois 
jours. Les manifestations ont été dispersées par les Alle­
mands. 

L ' a t t i t u d e d u g o u v e r n e m e n t d e 
M. K u e h a r z e - w s k i . 

Le gouvernement polonais adresse à la presse 
une déclaration dans laquelle il affirme, contre 
les tentatives bolchev'istes de nier la constitutioa 
de l'Etat polo nais, la volonté de la nation de 
constituer un Etat polonais et souligne l'aide 
apportée par les puissances centrales aux Polo-
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na is . La déc la ra t ion affirme l ' I ndépendance 
po l i t ique des Polonais v is -à-v is de la Russ i e e t 
m o n t r e que le r é f é r e n d u m n 'es t pas n é c e s s a i r e . 
D a n s ce t t e déc la ra t ion faite d a n s u n e sp r i t démo­
c r a t i q u e se b a s a n t s u r le p r inc ipe du droi t des 
p e u p l e s de d i sposer d ' e u x - m ê m e s , le g o u v e r n e ­
m e n t se place su r le t e r r a in na t iona l , s o u l i g n a n t 
la souve ra ine t é du consei l de r é g e n c e . Il r e s so r t 
de ce t t e déc l a ra t ion q u e le g o u v e r n e m e n t doi t 
ê t r e cons idé ré com m e lég i t ime e t qu ' on doit 
l ' au to r i s e r à p r e n d r e pa r t a u x négoc i a t i ons de 
paix pour défendre les i n t é r ê t s de son p a y s et 
qu ' i l doit ê t r e r e c o n n u fo rmel l ement pa r les E t a t s 
be l l i gé r an t s et n e u t r e s . 

LIVRES NOUVEAUX 
— L'Emprise Allemande sur la Russie, 

parWLAD.GETTUCH (Capitaine Ordon) , 60p . in -8" , 
Pa r i s , Editions G. Crès et C'" (116, Boulevard 
S a i n t - G e r m a i n ) ; G e n è v e , Atar. 

M. WLADISLAS GETTLICH, notre distingué compatriote, 
ex-officier d'état-major de l'armée austro-hongroise, qni 
pour des motifs de consoieiice se réfugia en Suisse en 191G, 
est très au courant de la politique des puissances centra­
les en Pologne et en Russie. Dans la brochure l'Em­
prise allemande sur la Russie, il expose clairement le 
plan germanique tendant, d'une part, à assurer l'hégémo­
nie de l'Allemagne dans la future Mittel-Europa, et d'au­
tre part de se réconcilier avec la Russie coûte que coûte. 
Et l'auteur conclut judicieusement que seule wne Pblogne 
forte et indépendante de l'Allemagne serait le plus 
grand empêchemenl d une entente russo-allemande, 
entente qui pour la l<'rance et l'Angleterre constitue­
rait un péril mortel. C'est l'opinion même du prince 
Lichnowsky qui, certes, ne peut pas être soupçonné de 
partialité à l'égard de la Pologne. 

— L a R é v o l u t i o n R u s s e , v u e pa r u n e F r a n -
(^aise, M"*! Ma.rylie Markovitch, (M™e Amél ie de 
N é r y ) — 1 v o l . in-IG. P r ix ; 4 f r . — L i b r a i r i e Aca­
démique Perrin et C'^'', 3h, Quai des G r a n d s - A u -
g u s t i n s , P a r i s , VI"=. 

La Révolution russe n'a point cessé de noas ménager 
des surprises. D'aucune de ses phases si déconcertante 
qu'elle paraisse, on ne peut dire qu'elle est la dernière, 
que la sause est désespérée, j'entends du moins, si l'on 
connaît l'âme de ce peuple, complexe et simple à la fois, 
ou plutôt simpliste. Cette à me .M"" Markovitch la connaît: 
elle en à étudié les aspirations, admiré les qualités, reconnu 
sans parti pris les défauts. Elle a été le témoin oculaire 
des premiers jours de la révolution ; elle en a suivi, parta­
gée entre la crainte et l'espérance, les soubresauts. Le ta­
bleau a ses ombres, et à travers les ombres, les person­
nages dont les noms ont été si souvent prononcés depuis 
qaelques mois se dressent si vivants, tel que Kerensky en 
face de Lénine, qu'on entrevoit douloureusement une catas­
trophe dont l'auteur voudrait épargner la honte à un 
peuple qu'elle aime. M"" Markovitch, en terminant ces 
pages vibrantes d'une foi ardente, espère en l'avenir delà 
Russie et elle donne les raisons de son espérance. 

— La Pologne et la Grande Instauration, 
p a r le C h a n o i n e L. P I C H O T (32 p. in-12). L ib ra i ­
r i e Mutue l le d e s A u t e u r s et E d i t e u r s r é u n i s , 
44, r u e S a i n t - L a z a r e . 

M. le Chanoine L. PICHOT, ami fervent de la Pologne, 
vient de publier en brochure une allocution-conférence 
qu'il a prononcée le'.!o mars 1917 à l'occasion de la fête de 
l'Annonciation. Elle est dédiée « à tous les Polonais qni 
ont lutté et souffert et qui souBrent et luttent encore ». 

C'est nn acte de loi enthousiaste en avenir de la Pologne, 
en sa restauration. C'est un hommage d'un cœur généreux 
à la Pologne qui souffre et qui espère. 

« Del autre côté de l'Allemagne, sur la rive opposée 
à la nôtre de cet océan de barbarie, de nationalisme et 
d'orgueil, qui a menacé de déborder sur le monde, il 
existe une région d'idéalisme, d'esprit chrétien, de 
douceur, de simplicité, de compassion, de piété, d'héroïsme 
et de générosité. C'est là qu'il faut prendre le levain qui 
doit soulever la ma,-<se.des nations, en faire le royaume 
de Jesus-Cbrist et régénérer et instaurer la terre • Duto 
tibi génies hareduaiem luam et possessionem tuam 
lernnnos terrx. » 

Voilà en quels termes parle M. le chanoine Pichot de 
la Pologne. 

— L'inutile Sagesse, par ANTONY PUYRENIER 
( E u g è n e F igu iè re , éd i t eu r , 7, r ue Corne i l le ) . ' 

Ce charmant petit livre est un recueil des pensées phi­
losophiques, des idées suggérées par les événements et 
notées au jour le jour. Nous en extrayons une (page 110) 
qui nous intéresse particulièrement : 

« Je voudrais que certains extrémistes de Ru.ssie à 
l'heure présente, pussent lire son (d'André Chéuier) Avis 
(iu,x Français sur leurs véritables ennernis, qui semble 
écrit expressément pour la Russie de 1917. Il n'y a que le 

nom de la nation à changer, — et à regretter une phrase 
trop hautaine à l'égard de « la dernière classe du peuple », 
phrase malhenreusement exacte et qui flétrit essentielle­
ment l'ignorance, dont cette o dernière classe » n'est pas 
responsable. 

« Stanislas-Auguste, roi de Pologne, fit traduire cet écrit 
en langue polonaise. Ai-je besoin de dire que la Pologne 
qui va renaître aurait grand profit à chercher dans les 
ruines de la patrie ce petit livre prophétique? Russie et 
Pologne, ne les regardons-nous pas toutes les deux avec 
le même intérêt tendre et passionné, dans ces conjonctures 
tragiques où l'une pourrait être sur le bord du suicide, où 
l'autre, entraînée par la catastrophe, en serait précipitée 
dans une fortune plus cruelle encore que tout ce qu'elle 
a connu ? 

« Quelle voix assez éloquente, et entendue du monde 
entier, va s'élever pour dire à la Russie : « Abandonneras-
tu la Pologne flottante et déchirée dans l'inou'ie tempête? 
Le Izarisme l'asservit : la Révolution ne se battra-t-elle 
pas pour l'illustre et séculaire martyre ? Ou livrera-t-elle 
anx copartageants du tzarisme le tronçon qui lui était 
échu ? La Russie libre n'a-t-elle déclaré libérer des fers 
moscovites la République polonaise, que pour la rejeter 
dans la fosse anx bêtes fauves ? » 

(( Il y a, de ce côté-ci de l'Atlantique, une très claire 
et très haute voix, dont les accents viennent de faire 
passer sur l'univers le frémissement sacré de la Beauté 
révoltée, du Droit immanent, de la justice en pleurs. 

c La parole est à cette voix... » 

D e p u i s l e 1""̂  j a n v i e r 1 9 1 8 , 
d ' a b o n n e m e n t d e P O L O N I A e s t : 

En France : 
20 f rancs p a r an . 
lO » 6 moi s . 

5 » , 3 mois . 
A l'étranger : 

22 f rancs p a r an . 

UN EVENEMENT SENSATIONNEL 

le p r i x 

Les Troupes Polonaises 
arrêtent Krylenko 

Su ivan t un r a d i o t é l é g r a m m e de K i e v , les 
t r o u p e s po lona i ses , c o m m a n d é e s pa r le géné ra l 
D o w b ô r Muénicifi, on t occupé le 4 février, le 
g r a n d q u a r t i e r g é n é r a l r u s s e de Mohylôw et 
elles on t a r r ê t é l e t g é n é r a l i s s i m e » Ivryîenko e t 
t ou t son é t a t - m a j o r . 

•Voici les t é l é g r a m m e s a n t é r i e u r s qui expl i ­
q u e n t la m a r c h e des Po lona i s : 

S u i v a n t la Rietcli, u n r a d i o t é l é g r a m m e d u 
q u a r t i e r g é n é r a l a n n o n c e , le 26 j anv ie r , que les 
l ég ions po lona i ses ont c e r n é s u b i t e m e n t la g a r e 
d 'Orsza , à 75 v e r s t e s au nord de Mohylôw, qu ' e l l e s 
on t d é s a r m é l a g a r d e et qu ' e l l e s se r é p a n d e n t 
m a i n t e n a n t le long de la voie ferrée , au n o r d et 
au sud, s ' e m p a r a n t des g a r e s e t y i n s t a l l a n t 
l eu r s p r o p r e s t r o u p e s à la p lace des so lda t s 
qu 'e l les d é s a r m e n t . Les c o m m u n i c a t i o n s e n t r e 
P é t r o g r a d et Mohylôw se font p a r voie d é t o u r n é e . 

La Rietch a n n o n c e q u e le g é n é r a l i s s i m e Kry­
l enko a po r t é ce r a d i o t é l é g r a m m e à la conna i s ­
s a n c e des c o m m i s s a i r e s du peup le , qu i on t déc idé 
de p r e n d r e d ' u r g e n c e des m e s u r e s p o u r expu l se r 
les t r o u p e s po lona ises d e s poin ts qu 'e l les o c c u ­
p e n t et , d ' une façon g é n é r a l e , p o u r d é s a r m e r les 
l ég ions p o l o n a i s e s . 

L 'opéra t ion à l aque l le se l iv ren t les Po lona i s 
s e r a i t u n e r é p o n s e à l ' a r r e s t a t ion du comi t é c e n ­
t ra l polonais pa r les maximal i s t es , a r r e s t a t i o n 
qu i a p rovoqué p a r m i les I^olonais u n e vive a g i ­
ta t ion . 

On mande, d'autre part, de Pétrograd, le 28 janvier : 
« Au t r o i s i è m e c o n g r è s des Soviets s i é g e a n t à 

P é t r o g r a d , les d é l é g u é s polonais on t d o n n é l e c ­
t u r e d ' une p ro t e s t a t i on v io len te con t r e u n e paix 
s épa rée avec l 'A l l emagne , d o n t les condi t ions 
p ro je tées s e ra i en t u n e t r a h i s o n à l'égard de la 
Po logne , la m e t t a n t e n t i è r e m e n t au pouvoi r des 
t r o u p e s a l l e m a n d e s . « 

Se lon u n t é l é g r a m m e de Mohylôw, 31 j a n v i e r , 
2G.000 l ég ionna i r e s polonais de t o u t e s a r m e s , 
c o m m a n d é s par d e s g é n é r a u x po lona i s , on t 
o c c u p é R o h a c z e w . 

Le comi té exécut i f du Soviet provincia l a 
envoyé un u l t i m a t u m d e m a n d a n t l ' évacua t ion de 
R o h a c z e w et la soumiss ion de l ' é t a t -ma jo r polo­
na is , a jou tan t que de ce t t e é v a c u a t i o n e t d e c e t t e 
soumiss ion d é p e n d le sor t des n o m b r e u x propr ié ­
ta i res polonais , m e m b r e s du par t i cade t , e t 
d ' au t r e s c o n t r e - r é v o l u t i o n n a i r e s a r r ê t é s c o m m e 
o t a g e s . 

D'autre part on télégraphie de Pétrograd (source 
maximaliste; ; 

Les légions po lona ises qu i on t occupé R o g a t -
chef et d i s sous le Sovie t local on t a r r ê t é le 
commissa i re n o m m é p a r le Sovie t des p a y s a n s et 
m a r c h e n t d a n s la d i rec t ion du g o u v e r n e m e n t de 
Smolensk . Ces o p é r a t i o n s sont consécu t ives à la 
déc la ra t ion de l 'é tat de g u e r r e des légions po lo ­
na i ses c o n t r e les max ima l i s t e s . 

P a r m i les d iverses no tab i l i t é s et m e m b r e s du 
par t i des cade t s ou de la bourgeo i s i e po lona i se 
a r r ê t é s en r ep résa i l l e s , on cite le p r ince S w i a -
topelk-Mirski . 

BULLETIN 
® L e C o n s e i l d e R é g e n c e e t l ' o p i n i o n 

p o l o n a i s e . 
Les j o u r n a u x po lona i s qu i v i e n n e n t d ' a r r ive r 

en Su i s se é t ab l i s sen t q u e le voyage du conse i l de 
r é g e n c e polonais à Berl in et à V ienne a é té j u g é 
mo ins f avo rab l emen t p a r la p r e s se polonaise q u e 
les a g e n c e s officielles ne l ' ava ien t t ou t d ' abord 
a n n o n c é . I^es d i scour s du p r i n c e L u b o m i r s k i aux 
deux e m p e r e u r s sont v i v e m e n t c r i t i q u é s . Le 
Kuryer Codzienny écr i t e n t r e a u t r e s q u e t o u t e 
la soc ié té po lona ise d e v r a i t s ' é lever c o n t r e 
c e r t a i n e s déc l a r a t i ons de ce d i s c o u r s , n o t a m ­
m e n t con t r e cel le d i s a n t q u e 0 le peup le po lona is 
a t t e n d q u e la vér i té a l l emande sor te v ic to­
r i e u s e m e n t de ce t t e g u e r r e ». 

Nous craignons, poursuit ce journal, que le discours dn 
prince Lubomirski, par ses llatteries exagérées, n'ait 
éveillé partout une impression désavantageuse. La diver­
gence d'intérêts, qui sépare les deux peuples (Allemand et 
Polonais), est si grande et elle est si peu adoucie par le 
fait du maintien de l'internement en Allemagne de plus 
d'un demi-million d'ouvriers polonais et par la politique 
violemment antipolonaise des provinces de la Prusse 
orientale, que les paroles du prince Lubomirski ont fait 
l'effet d'une violente dissonance! 

• U k r a i n e e t L i t h u a n i e . 
U n e confé rence de p e r s o n n a l i t é s u k r a i n i e n n e s 

et l i t h u a n i e n n e s , qu i s 'est r é u n i e à Be rne , v ien t 
de j e t e r , le 30 j a n v i e r , les b a s e s d 'une un ion 
u k r a i n o - l i t h u a n i e n n e sur le modè le de l ' en t en t e 
qui exis ta i t d u xiv<= au xviii» s ièc le e n t r e les 
deux pays . 

Cet te nouve l l e , fort b ien accue i l l i e d a n s l e s 
mi l i eux l i t h u a n i e n s c o m m e d a n s les s p h è r e s di­
r i g e a n t e s u k r a i n i e n n e s , n ' a pas m a n q u é de p r o ­
v o q u e r des c o m m e n t a i r e s a i g r e s - d o u x d a n s la 
p res se des e m p i r e s c e n t r a u x . 

® G r è v e p o l i t i q u e à V a r s o v i e . 
On -signale d e Varsov ie , 28 j a n v i e r , u n e g r è v e 

qu i p r e n d un c a r a c t è r e po l i t ique . On a n n o n c e 
p o u r a u j o u r d ' h u i u n e g r è v e des b o u l a n g e r s , 
pâ t i ss ie rs , hô te l i e r s , r e s t a u r a t e u r s . Hier , les 
j o u r n a u x n 'on t pas pa ru ; les t r a m w a y s sont c o n ­
voyés pa r d e s so lda ts en a r m e s ; les r u e s s i l lon­
nées pa r des pa t rou i l l e s . Les g rèves , qu i au d é b u t 
é t a i en t p u r e m e n t é c o n o m i q u e s , p r e n n e n t u n 
c a r a c t è r e de p ro te s t a t ion c o n t r e les p u i s s a n c e s 
o c c u p a n t e s . Une p r o c l a m a t i o n d u pa r t i soc ia ­
l iste d e m a n d e le r e t r a i t de l ' a rmée a l l e m a n d e e t 
la convoca t ion i m m é d i a t e de la Diè te l ég i s l a t i ve . 

® L ' a m i t i é p o l o n o - l i t h u a n i e n n e . 

On m a n d e de Va r sov i e , 18 j a n v i e r , q u e le b loc 
d é m o c r a t i q u e publ ie , a u sujet de la q u e s t i o n 
L i t h u a n i e n n e , la déc l a r a t i on su ivan t e : 

Vu les négociations de paix sur le front orientsl, les 
partis politiques soussignés déclarent ce qni suit : 

1° Tous les éléments démocratiques de Pologne recon­
naissent entièrement que les populations habitant la Lithua­
nie et la Russie blanche ont le droit de disposer librement 
de leur sort, ainsi que d'avoir une existence politique 
indépendante. 

2° Les questions concernant la future frontière orien­
tale de la Pologne, la ville de Vilna et les autres terri­
toires de l'ancien duché de Lithuanie devront être tran­
chées par l'Assemblée constituante polonaise, de concert 
avec l'Assemblée constituante lithuanienne. Leurs déci­
sions devront se baser sur la volonté des populations res­
pectives exprimée par voie de plébiscite. 

Les partis soussignés expriment la conviclion que les 
éléments démocratiques lithuaniens se rendent compte-
des intérêts communs de la Pologne et de la Lithnanie 
et que bientôt l'union politique des deux pays sera réali­
sée. 

Signé : Parti socialiste polonais, Partipopv^ 
laire polonais, Parti de l'Indépendance 
nationale. Union des partis démocratiques-' 
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• Un pamphlet polonais contre le 
Kaiser. 

Selon u n e dépêche d ' A m s t e r d a m à l 'Agence 
R e u t e r , 20 j a n v i e r , la Gazette du Rhin et de 
Westphalie publ ie le tex te d 'un pamph le t c o n t r e 
Gui l l aume II qu i c i rcule en ce m o m e n t à V a r ­
sovie . L ' a u t e u r polonais de c e t t e b r o c h u r e a p o s ­
t rophe en ces t e r m e s l ' empe reu r g e r m a n i q u e : 

Grâce te soit rendue parce que tes soldats nou.s ont en­
seigné la pauvreté évangélique. Tes armées ont enlevé de 
nos maisons : tableaux, pianos, statues, meubles, porce­
laines et souvenirs de famille. Si tu es vainqueur, la Po­
logne libre deviendra, dans quelques années, une province 
orientale de l'Empire. Tn enterreras l'Aigle blanc sous un 
monceau de cendres. Grâce te soit rendue surtout, ô kai­
ser, d'avoir empêché notre peuple de s'endormir dans le 
bien-être. Cette race te hait si profondément qu'elle pré­
férerait le règne de Satan au tien. Nul ne t'aime, ô Prus­
sien; tes alliés eux-mêmes : la Hongrie et la Bavière, te 
haïssent; reçois donc. Impériale Majesté, l'expression 
de notre très profonde gratitude pour la proclamation 
dans laquelle Ta Majesté a déclaré vouloir restaurer l'em­
pire d« Pologne, a l'exception de la Grande-Pologne, delà 
Poméranie, de la Lithuanie et de la Galicie. 

• U n e d é c l a r a t i o n d e M . P i c h o n . 
J eud i 24 j a n v i e r un g r o u p e de p a r l e m e n t a i r e s 

r o u m a i n s ont é té reçus à la C h a m b r e des D é ­
p u t é s où il» ont é té r eçus par MM. D e s c h a n e l , 
Dubos t , C lemenceau , P ichon , L e y g u e s et a u t r e s . 
M. S t ephen P ichon , min i s t r e des affaires é t r a n ­
gè re s , prit la pa ro le . 

Il existe entre nos alliés et nous, a-t-il dit, un contrat 
•que rien ne peut détruire. Nous sommes ensemble dans la 
bataille. Ensemble nous la conduirons jusqu'au succès com­
mun de nos armes. Pas plus que nous n'abandonnerons 
la Belgique, la Serbie, la Pologne, les nationalités op­
primées pour l'affranchissement desquelles nous luttons 
«n compagnie des plus grandes démocraties du monde, 
nous n'abandonnerons la Roumanie qui s'est sacrifiée 
«omme nous à la défense du droit. 

® U n e c o n f é r e n c e d e M M i l l e r a n d . 
M. Alexandre Millerand a fait le 30 janvier après-midi, 

une conférence, à la Ligue de l'Enseignement, sur les buts 
de guerre de l'Allemagne et les conditions de paix de 
l'Entente. L'ancien ministre delà guerre a rappelé les dé­
clarations et les actes des gouvernements alliés en faveur 
de la reconnaissance de la Pologne comme delà Bohême. 

INFORMATIONS DIVERSES 

• U n c o n c e r t d e m u s i q u e p o l o n a i s e . 
Un fort beau concert de musique polonaise a été donné 

le 18 janvier dans les élégants jalons du cercle féminin 
du Lyceum, 8, rne de Penthièvre, 11 fut organisé grâce à 
l'initiative éclairée de la présidente de la section de 
musique de ce cercle, M"* Delage-Prat, et la princesse Andrée 
Poniatowska voulut bien, avec la pins charmante bonne 
grâce, en accepter la présidence entourée de la comtesss 
Plater et de la comtesse Orlowska. 

La partie principale du concert était consacrée à Chopin 
qni trouva dans le grand talent de M. Eugène |Reuchsel 
une interprétation admirable. Respectueux de la pensée 
dn maître qu'il saisit dans ses nuances les plus complexes, il 
a détaillé en grand artiste. Ballade polonaise. Scherzo, 
Préludes, Etude, Nocturne, avec des qualités de finesse, de 
•ouplesse, de sensibilité et de force contenue qui ont séduit 
l'auditoire. 

M"' Jeanne Isuard a apporté à ce concert son concours 
toujours fidèle et goûté avec la Berceuse d'Inlunarski et le 
Kwysiwistk de 'Wiernewski qu'elle interprète avec tant de 
justesse expressive. 

M"" H. Jarecka avec ce sentiment large et sincère qui 
ne se dément jamais obtint un grand succès dans les 
mélodies de Chopin et des chants de Paderevvski, 
Morawski et Godelski. 

Le talent de M. Jarecki, que nous n'avons plus besoin 
de louer ici, et son émotion soutenue et profonde ont charmé 
l'auditoire avec le « Conte Merveilleux », de Rogowski. 

La quête faite par M"* Orlowska au profit de la Croix-
Rouge polonaise a rapporté la somme de 250 francs. 
(M. N. K.) 

• Un livre sur André Towianski. 
Un beau volume io-S» de 470 pages, intitulé Vita e 

pensiero de Andréa Toicia/iski (1799-1878) va paraître 
bientôt en Italie, édité par la Ubreria Editrice Mila-
nese (46, Via S. Damiano, Milan). Son auteur est 
M. Maria Bersano Begey, nous présente dans son livre 
un travail conduit avec une objectivité sereine et calme, 
avec une scrupuleuse recherche de vérité, fait pour faciliter 
la compréheosioo et aider à la réalisation de cette nou­
velle vie que Towiaiiski, le grand philosophe polonais 
^n iix'siècle, apporte aux hommes de bonne volonté — 
vie qui développe l'idée chrétienne en proportion des 
besoins du temps présent. M. Giovanni Amendola a écrit 
une préface pour ce livre. 

® N o s a m i s I t a l i e n s . 
M Nictopolion Maffezzoli nous fait parvenir un 

mémoire qne le Circolo Pulacco de Milan (Via Bernardino 
Zenale, 13) a adr.ssé à M Orlando, président du Conseil 
italien,» la suite de sa déclaration en faveur de la Pologne. 
On se souvient, en eflet, que le 1-2 décembre dermer 
M. Orlando a lu à la Chambre italienne une déclaration 
ministérielle dans laquelle deni passages importants étaient 
^jonsacrés à la Pologne. . . . ... „« 

Dans son mémoire, le Circolo Potocco insiste sur ce 
que les Alliés doivent faire une déclaration collective et 
solennelle, ayant le caractère d'nn engagement, en laveur 
de la Pologne. 

9 AucercleinternatlonaldesEtudiants . 
M. Jean Finelle, professeur an Collège «»i°'»:f " ' ' • , f 

Secrétaire général AaCercle international des htuaiami,, 
nous envoie une lettre dans laquelle il nous annonce que 
le « Cercle» désire vivement de voir se constituer dans 
son sein une section polonaise qui collaborera avec lui » 
l'œuvre de solidarité et de rapprochement universitaire 
dont le « Cercle » a fait sa raison d'être. 

« Nous serions parlicnlièrement heureux d'avoir consti­
tué cette section avant le 15 février— écrit M. Finelle — 
4ate pour laquelle nons préparons une manifestation 
solennelle qui réunira tous les étudiants des nations alliée» 
et amies de la France, n 

Nous portons cette nouvelle à la connai.ssance de tous 
nos compatriotes étudiants ou anciens étudiant» en les 
engageant chaleureusement à adhérer au Cercle inter­
national des Etudiants. Ecrire an Secrétariat général 
<ln Cercle : 41, rue Delambre, Paris (14'). 

QUELLE DEVRAIT ÊTRE 
U POLOGNE RESTAURÉE?'^) 

La néces s i t é de r é s o u d r e le p r o b l è m e po lona is 
nous p a r a î t t e l l e m e n t i n d u b i t a b l e , que n o u s 
n ' a l lons p a s ins i s t e r su r ce t t e q u e s t i o n p r é a l a b l e . 
Cet te n é c e s s i t é s 'est imposée à l ' E u r o p e d è s le 
d é b u t de ce t t e g u e r r e e n t r e l ' A l l e m a g n e et le 
r e s t e du m o n d e . De p a r t et d ' au t r e on c o m p r e n d 
qu ' i l n ' y a p a s m o y e n d ' é lude r la so lu t ion de la 
ques t i on po lona i se . Il ne s 'agi t donc pas de savoi r 
si la P o l o g n e so r t i r a , oui ou n o n , du n é a n t d a n s 
l eque l on l 'avai t p longée d e p u i s p lu s d 'un s ièc le , 
m a i s sous que l l e forme, et d a n s que l a spec t 
el le r e p r e n d r a sa p lace au solei l . Il faut e n u n 
m o t savoi r que l l e s e r a la b o n n e so lu t ion du p r o ­
b l è m e po lona i s . 

Le m o n d e asp i re à u n e pa ix d u r a b l e . La t r a n ­
qui l l i té de l 'Europe se ra la p r e m i è r e et la p lus 
g r a n d e p r é o c c u p a t i o n de c e u x q u i a u r o n t à faire 
la pa ix . P o u r a t t e i n d r e ce b u t il c o n v i e n d r a de n e 
la i s se r a u c u n e q u e s t i o n s a n s so lu t ion déf in i t ive . 
Aprè s les sacr if ices s a n g l a n t s de la g u e r r e m o n ­
d ia le , ce se ra i t u n c r ime e n v e r s l ' h u m a n i t é de 
la i sser du feu sous les c e n d r e s . U n e b o n n e paix 
suppose n é c e s s a i r e m e n t u n r è g l e m e n t r a i s o n n a ­
b le de tous les p r o b l è m e s d o n t soufïre l ' h u m a n i t é . 
Si on veu t o r g a n i s e r l ' E u r o p e , il faut l ' o rgan i se r 
p a r t o u t . T o u t ce qu i e n t r e d a n s le p lan de la 
r é n o v a t i o n doit ê t r e u t i l i sé . E n la i s san t u n e faute 
mal r é p a r é e , u n p r inc ipe d é t r u i t , u n e idée nég l i ­
gée , on r i s q u e r a i t de faire p e r d r e à l 'œuvre de 
r énova t i on son h a r m o n i e et sa s tab i l i t é . 

Si on veu t donc faire u n e paix d u r a b l e , on n e 
p o u r r a p a s la i s se r la Po logne d a n s u n é t a t qu i 
m e n a c e r a i t la t r a n q u i l l i t é de l 'Eu rope e t la sol i ­
d i té de son o r g a n i s a t i o n . P o u r év i t e r ce t t e faute , 
il faut se r e n d r e c o m p t e des n é c e s s i t é s s a n s l e s ­
que l l e s le p r o b l è m e polonais ne p o u r r a i t c o n t r i ­
b u e r à la c o n s t r u c t i o n h a r m o n i e u s e de la paix 
e u r o p é e n n e . 

Quel le s e r a d o n c la b o n n e so lu t i on? 
P o u r qu ' e l l e soit b o n n e , de ux cond i t i ons s ' im­

posen t . 
La p r e m i è r e , d ' o rd re - in t e rne , peu t se fo rmule r 

a ins i : L a P o l o g n e doit être restaurée de façon 
à satisfaire aux besoins et aux vœux de la nation 
polonaiie. 

L a d e u x i è m e condi t ion est d ' o rd re i n t e r n a t i o ­
na l . El le cons i s te en ceci : La Pologne restaurée 
doit pouvoir devenir un facteur utile à ta nou­
velle organisation de l'Europe. 

E x a m i n o n s ces deux cond i t ions : 

L a P o l o g n e d o i t ê t r e r e s t a u r é e d e f a ç o n 
à s a t i s f a i r e a u x b e s o i n s e t a u x v o e u x 
d e l a n a t i o n p o l o n a i s e . 
Que l s sont ces be so in s et ces v œ u x qu ' i l 

i m p o r t e d e sa t i s fa i re? Ah! nous les c o n n a i s s o n s 
d é j à ! L 'h is to i re du p a s s é , l ' é tude de l 'é ta t p ré ­
sen t nous les on t c l a i r e m e n t d é m o n t r é s . C'est 
t ou t le s y s t è m e polonais d a n s ce qu'i l a de per­
m a n e n t et d ' ac tue l . C'est l ' ensemble des p r inc ipes 
qui on t formé la Po logne , qu i l 'ont r e n d u e p u i s ­
s an t e et ut i le et qu i la t i e n n e n t en vie ap rè s sa 
c h u t e . La P o l o g n e n ' es t p a s , nous le savons , u n e 
tab le r a s e , su r l aque l le on pour ra i t t r a c e r u n e 
forme q u e l c o n q u e . La Po logne nouve l l e ne 
p o u r r a ê t re que la c o n t i n u a t i o n de ce qu 'e l le a 
é té . Sans ce la la na t ion po lona i se ne r e t r o u v e r a i t 
pas l ' idéal qu ' e l l e a d a n s son â m e , e t la pa t r i e 
q u ' o n Voudrait lui donne r , s a n s c o m p t e r avec 
les t r ad i t i ons h i s t o r i q u e s , ne pour ra i t pas la 
sat isfai re . Le s y s t è m e polonais n ' a pas vécu . Ce 
n 'es t pas u n v ieux p a r c h e m i n , u s é pa r le t e m p s , 
jauni sous la pouss i è r e . 11 a en soi t ous les é l é ­
m e n t s de v i ta l i té et de p r o g r è s . 11 e s t — et c 'est 
le po in t capi ta l — t e l l e m e n t i nné à la n a t u r e dn 
peup le polonais , qu ' i l forme la néces s i t é p s y c h o ­
log ique de son ex i s t ence . La vie po lona i se ne 
peu t pas ê t r e n o r m a l e , si elle m a n q u e de p r i n c i ­
pes e s sen t i e l s , qu i lui on t d o n n é le souffle. Ceci 
dit , et s a n s r é p é t e r ces p r inc ipes q u e n o u s avons 
é tud iés p lus hau t , voici les c o n s é q u e n c e s qui e n 
d é c o u l e n t . 

1° La Pologne doit être unie. 
, N o u s avons vu q u e depu i s les p a r t a g e s de son 

É t a t la na t ion po lona i se fit t ou t son poss ib le 
pour fortifier son u n i t é . Malgré la s é p a r a t i o n 
forcée, les Po lona i s h a b i t a n t les d ive r se s p r o ­
v inces de l ' anc i enne R é p u b l i q u e se s e n t e n t 
au jou rd ' hu i liés p lus fo r t emen t q u e j a m a i s . L e s 
l iens de leur sujé t ion r e spec t i ve , la différence 
de l e u r s i tua t ion pol i t ique ne son t pas des o b s t a ­
cles assez s é r i eux pour a r r ê t e r le p rocès de 
c o n c e n t r a t i o n , p o u r c o m p r i m e r le dés i r u n a n i m e 
de se fondre d a n s u n seu l et sol ide o r g a n i s m e . 
Les p a r t a g e s de la P o l o g n e n 'on t pas p a r t a g é la 
na t ion . Ils ont c réé u n e con t r ad i c t i on f l agran te 
e n t r e l 'é tat factice, é tab l i pa r la force, et le d ro i t 
n a t u r e l i n n é à la c o n s c i e n c e n a t i o n a l e Cet te 
con t r ad ic t ion ne fait q u ' a u g m e n t e r . El le e s t la 
c a u s e d ' une souffrance p ro fonde , d 'une t r a g é d i e 
v r a i m e n t a t r o c e ; nous ne c o n n a i s s o n s pas d e 
t r a g é d i e p lus s a n g l a n t e q u e cel le des Po lona i s , 
qu i obl igés de se rv i r d a n s les a r m é e s é t r a n g è r e s 
et e n n e m i e s , s ' e n t r ' é g o r g e n t m u t u e l l e m e n t . 

Fa i r e s u b s i s t e r u n e t r agéd ie p a r e i l l e , c 'es t 
faire ac te de l è s e - h u m a n i t é , c 'est p e r p é t u e r le 
c r ime i n s e n s é commis c o n t r e J 'âme de la n a t i o n . 
La i s se r subs i s t e r les p a r t a g e s de la P o l o g n e 
ap rè s les h o r r e u r s de ces lu t t e s f ra t r ic ides , c 'es t 
r e n d r e le so r t des Po lona i s v r a i m e n t i n s u p p o r ­
t ab l e et les p o u s s e r à u n e r é v o l t e ^ d é s e s p é r é e . 
T a n t q u e les p a r t a g e s n ' a u r o n t pas d i s p a r u , t a n t 
qu'il y a u r a en d e h o r s de la Po logne r e s t a u r é e 
des t e r r e s po lona i ses su je t t e s a u x p u i s s a n c e s 
é t r a n g è r e s , la q u e s t i o n po lona i se r e s t e r a o u v e r t e . 
P e r s o n n e n ' e m p ê c h e r a les h a b i t a n t s de ces 
t e r r e s non l ibé rées de t e n d r e l eu r s m a i n s ve r s 
l eu r s frères p lus h e u r e u x . E t c o m m e n t s u p p o s e r 
q u ' u n e P o l o g n e p a r t i e l l e m e n t r e s t a u r é e pu i s se 
se d é s i n t é r e s s e r d u sor t de ses enfants r e s t e s 
sous la d o m i n a t i o n é t r a n g è r e . 

Si on songea i t à d é c o u p e r un m o r c e a u q u e l ­
c o n q u e de l ' anc i enne Po logne p o u r e n faire u n e 
Po logne nouve l l e , si a u l ieu de faire d i s p a r a î t r e 
les b a r r i è r e s ar t i f ic iel les , on ne ferait q u e m o d i ­
fier l e u r d i r ec t i on , on n ' a r r i v e r a i t pa r là q u ' à 
c r é e r des i r r é d e n t i s m e s , qui f a t a l e m e n t m è n e n t 
à de nouve l l e s c r i s e s . Si on v e u t u n e paix d u r a ­
ble, si on veu t év i t e r des compl i ca t i ons p r o ­
c h a i n e s , il faut r é u n i r d a n s la P o l o g n e nouve l l e 
t ous ses t r o n ç o n s s é p a r é s , t o u t e s les t e r r e s 
po lona i se s . 

P o u r r é p o n d r e à la ques t i on j u s q u ' o ù p o u r r a i e n t 
s ' é t endre les f ront iè res de la Po logne un ie , voyons 
que l s s e r a i en t les p r i n c i p e s , qu i d é c i d e r a i e n t le 
p rob lème . N o u s les e x a m i n e r o n s ici u n i q u e m e n t 
au point de v u e des a sp i r a t i ons et des n é c e s s i t e s 
de la na t i on po lona i se . 

[A suivre.) JOACHIM BARTOSZE-WICZ. 

(1) Sous le titre « La Pologne », une importante bro-
r-hure politi(iue va bientôt paraître. Son auteur est 
M Joachim Bartoszewicz, publiciste polonais bien connu, 
directeur de Dziennih Kijowski à Kiev. Nous sommes heu. 
reuxde donner a nos lecteurs la primeur du dermer chapitre 
de sa brochure. 

M a s s a g e m é d i c a l e t c h i r u r g i c a l . E c r i r e 
à M'i 'M. S. à l ' A d m i n i s t r a t i o n de Polonia. 
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